
Randonnée du 21 février 2026 

Boulogne-Saint-Cloud 

 

Nous étions sept (Jocelyne, Paul, Jean-Louis, Christophe, Marie-Laure, Nathalie et 

Thierry) guidés par Jocelyne. 

Boulogne-Billancourt 

 





 

Musée Paul Belmondo 

Paul Belmondo est né dans la banlieue algéroise dans une modeste famille d'origine 
italienne. Il fréquente très jeune l'atelier d'un marbrier voisin de celui de son père, 
forgeron. 

Très vite passionné par ces visites, il s'initie à la sculpture avec des outils forgés par 
son père. Et dès l'âge de 12 ans réalise sa première sculpture directement taillé dans 
un caillou. 

Il étudie l'architecture à l'École des Beaux-Arts d'Alger, mais ne délaisse aucunement 
sa passion. 

Il arrive alors à Paris après avoir obtenu une bourse et intègre les cours de Jean 
Boucher. Il s'installe avec le sculpteur George Halbout dans un atelier du XIVème 
arrondissement, Villa Corot. 

Sa carrière commence véritablement dans cet atelier et sa rencontre avec le sculpteur 
Charles Despiau qui tout en l'encourageant à poursuivre devient son maître et son 
ami. 

 

Il devient un maître dans l'art du portrait. Ces visages sont traités de manière classique 
et intimiste et souvent parés de coiffure moderne. Il pratique également la sculpture 



monumentale, et il estime que comme sous l'antiquité ses deux arts sont étroitement 
liés.  

Il réalisera plusieurs commandes publiques de l'état; Palais de Chaillot, Musée d'Art 
moderne, Mairie du XXème. 

  

En 1941, à la demande de son maître Charles Despiau, il participe à un "voyage 
culturel" en Allemagne organisé par Arno Breker, sculpteur officiel du chancelier 
allemand Adolf Hitler. D'autres artistes de renom l'accompagnent :  Charles Despiau, 
Maurice de Vlaminck, Kees Van Dongen, Paul Landowski, André Derain et beaucoup 
d'autres. 

A la fin de la guerre, ce voyage, sa supposé appartenance au groupe Collaboration 
(section artistique) le feront condamner par le tribunal d'épuration et interdit de vente 
et d'exposition pendant un an.  

Condamnation symbolique et non exécutée car par la suite un comité compétent a 
établi sa non-appartenance au Groupe Collaboration et prouvé qu'il avait profité de ses 
relations avec Arno Breker pour venir en aide à de nombreux artistes victimes des 
Allemands. 

Après-guerre l'abstraction est en pleine lumière, mais Paul Belmondo reste malgré tout 
attaché à l'art classique. Sa technique demeure la même mais la forme de ses oeuvres 
évolue sensiblement avec des volumes plus simples et des traits plus doux et lisses. 

Paul Belmondo a toujours été en dehors des modes et des courants, son classicisme 
personnel est intemporel. Il fut l'un des derniers grands sculpteurs classiques du XXe 
siècle. 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Parc Edmond de Rotschild 

Le Parc de Boulogne aussi appelé Parc Edmond de Rothschild est en réalité une partie du 

parc du château de Buchillot qui fût construit de 1855 à 1861 par James de Rothschild. Le 

château comprenait à l'époque 30 hectares de jardins dit à la française et à l'anglaise. Ce chateau 

complètement délabré aujourd'hui, a été vandalisé et occupé successivement par des Allemands 

et les Américains. Passé de mains en mains, il appartient aujourd'hui au groupe immobilier 

Novaxia qui souhaite en faire des logements.  

De ce domaine grandiose, il reste 15 hectares devenu parc ouvert au public de nos jours. Dans 

ce parc familial verdoyant, se cache un jardin japonais à découvrir. A la base, ce jardin est une 

création voulue par Edmond de Rothscild, qui fût séduit par une présentation de végétaux 

d’ornement japonais à l’Exposition universelle de Paris de 1900.  

Il y rencontra M. Hatta, un horticulteur japonais qu'il embaucha sur le champ pour créer son 

jardin japonais qui s'étendra sur 1 hectare. Ce jardin, achevé en 1925, était composé à l'époque 

d'une pagode, d'un kiosque, de conifères nains et d'érables japonais. Ce jardin fût par la suite 

entretenu par la famille jusqu'à l'occupation en 1939 où la famille fût contraire de fuir à 

l'étranger.  

 

 

 

 

 





























 



 





 

 

Un crocodile sur un bateau 

 



Saint-Cloud 

Le nom de la ville de Saint-Cloud vient de Clodoald (522-560), petit-fils de Clovis : renonçant 

au trône pour s'éloigner des querelles de pouvoir, le moine devenu prêtre en 551 s'installe à 

Novigentum, un petit hameau de vignerons et de pêcheurs implanté sur les bords de la Seine. Il 

y édifie un moustier (monastère) sur les fondations duquel plusieurs lieux de culte se succèdent 

jusqu’à la construction de l’actuelle église Saint-Clodoald sous Napoléon III. 

Au fil des siècles, la ville est témoin d’événements historiques majeurs : Henri III y est assassiné 

en 1589 ; le duc d’Orléans, frère du roi Louis XIV, y réside et donne au château l’aspect général 

qu’il a conservé jusqu’à l’incendie fatal de 1870 ; Marie-Antoinette installe la Cour en 1785 et 

entreprend d’importants travaux dans la ville ; Saint-Cloud est le théâtre du coup d’état de 

Napoléon Bonaparte en 1799 et Napoléon III y est proclamé empereur des Français en 1852. 

C’est également du territoire clodoaldien que s’élèvent les premiers aérostats en 1784, jusqu’à 

l’exploit d’Alberto Santos-Dumont, qui contourne la tour Eiffel avec son dirigeable en 1901. 

 

 

 

 









 



 

Le parc de Saint-Cloud 

Tout commence en 1577 : Catherine de Médicis fait l’acquisition de l’Hôtel d’Aulnay sur les 

hauteurs de Saint-Cloud. 

Elle en fait don à l’un de ses fidèles écuyers, Jérôme de Gondi, banquier italien issu, tout comme 

elle, d’une grande famille de Florence. 

Ce dernier y fait bâtir une maison de plaisance entourée de jardins en terrasse.  

Ce refuge bucolique est le cadre d’un événement historique sanglant pendant les guerres de 

religion. 



Le roi Henri III s’installe en 1589 dans la maison de Gondi, afin de préparer le siège de Paris, 

alors occupé par la Ligue catholique. Le 1er août, il est poignardé par le moine ligueur Jacques 

Clément. Avant de mourir, il a le temps de désigner son successeur : Henri de Navarre, le futur 

roi Henri IV. 

Lorsque Jean-François de Gondi, premier archevêque de Paris, fait l’acquisition de la 

propriété en 1625, il porte tous ses efforts sur l’aménagement des jardins, dont les deux 

attractions principales sont la grotte du Parnasse et le bassin du Grand Jet. 

À la mort de l’archevêque en 1654, ses héritiers vendent le domaine à Barthélémy Hervart, 

banquier d’origine allemande et intendant aux finances du roi Louis XIV. 

Il agrandit la maison et améliore l’approvisionnement en eau du domaine. Ainsi embellie, la 

propriété ne manque pas d’attiser les convoitises. 

En particulier celle du roi, qui en fait l’acquisition le 25 octobre 1658. 

Louis XIV offre le domaine à son frère unique, Philippe d’Orléans, alors duc d’Anjou et futur 

duc d’Orléans, plus connu sous le nom de Monsieur. 

C’est avec Monsieur que le domaine connaît sa plus grande métamorphose, avec 

l’agrandissement du parc, qui passe d’une dizaine d’hectares à plus de 400, la construction de 

la Grande Cascade et du château sur les plans d’Antoine Le Pautre et l’aménagement des jardins 

par André Le Nôtre. 

 

 

 

 











































 


